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désastreuses dépenses de la guerre, les courtisans, ä l’exempl'e de Louis XIV,

envoyérent leur argenterie a la Monnaie et se mirent en _fcz'z'ence, comme

dit Saint—Simon1 enfin Montreuil—sur-Mer],
qui , s‘il faut en croire les échan-

tillons recueillis dans la contrée par M. Boucher de Perthes, un de nos plus

savants iantiquaires‚ posséda une fabrique qui produisit des vases ä jour

remarquables.

Mentionnons la poterie hollandaise, dite porcclaz'ne de Delft‚ qui au dix—

 

 

Fig. 43. — Pot & l'eau %! quatre anses. Faience
Fig. 4.4. —- Cafetiüre oviforme, Faience alle-

allemande du seiziéme siécle.
mande du seiziüme siécle.

septién1e siécle commenea de prendre place sur tous les dressoirs et bufi‘ets,

et qui‚ selon M. Brongniart, provienclrait d’une fabrique fondée peut—étre

antérieure1nent au seiziéme siécle. Nous mentionnerons aussi la fa'1'ence ä

reliefs <\fig. 43 et 44“, qui a été cultivée avec un xre'1‘itable talent en Allemagne,

surtout dans la ville de Nurernberg. On voit au Louvre et au muse'e de

Cluny de magnifiques spécirnens de plaques érnaillées et de vases aux formes

architecturales, ornés de figures. La maiolique était également en honneur

sur les bords du Rhin. On trouve maintes pieces date'es des derniéres années

du seiziérne siécle que l’identité de formes ou l’analogie de sigles avec les


